Je noie en tee deux yeux mon Ame

Et [élan fou de cette Ame éperdue,
Pour que, plongée en leur douceur et leur priére,

Pluc claire et mieux trempée, elle me coit rendue.

Sunir pour épurer con étre
Comme deux vitraux d'or en une méme abeide
Croicent leure feux differemment lucidec

Et ce pénétrent !

Je suic parfoic ¢i lourd, ¢i lag,

Détre celui qui ne cait pas

Etre parfait, comme il le veut !

Mon coeur ce bat contre cec voeux,
Mon coeur dont les plantes mauvaices,

Entre de¢ roce dentétementse,



Dreccent, cournoicement,

Leure fleurc dencre ou de braice ;

Mon coeur ¢i faux, ¢i vrai, celon lec jours,
Mon coeur contradictoire,

Mon coeur exagéré toujours

De Joie immence ou de crainte attentatoire.
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